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11 ne faul jamais endommager les arbres ni briser leurs branches sans
nécessité.

On voit aujourd'hui se constituer des sociétés pour la protection des arbres.

Bulle. Sudan et Pauli.

LES ENFANTS VAGABONDS EN RUSSIE

Sous ce titre, la Gazette de Lausanne du 22 février publiait une lettre suggestive

que nous nous permettons de reproduire sans commentaire. Mais nous
ne pouvons nous empêcher de manifester notre étonnement qu'il y ail des

pédagogues pour nous prôner l'éducation bolchéviste comme le dernier mot de l'art
de former des hommes.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Depuis les carnages opérés par la « Chéka », depuis les déportations des

« bourgeois » et des « intellectuels » et la séquestration de leurs biens, depuis
en général que le bolchévisme sévit en Russie, un type nouveau d'enfants nomades
a fait son apparition au paradis rouge 1 C'est de l'enfant-vagabond que je voudrais
dire quelques mots.

Les étrangers qui ont voyagé dernièrement en Russie racontent qu'ils ont
été frappés de voir dans les rues, dans les gares, un pou partout, des groupes
d'enfants de 6 à 17 ans environ, se tenant ensemble comme des troupeaux sans
bergers. Ces pauvres petits êtres errants, sans domicile, sans abri, insuffisamment
couverts de loques et mourant de faim, ont l'air bien tragique. Ils demandent
généralement à manger, acceptent furtivement l'aumône comme quoique chose

qui leur est interdit et s'éclipsent à l'approche des agents. L'aspect seul de ces

petits malheureux, frissonnant de froid, pâles et maigres, avec des yeux effarés
semblables presque à de petites bêtes sauvages, suffit à bouleverser le cœur de ceux
qui en ont, mais n'émeut pas autrement les bolcheviks. De fait, ces enfants
sont leurs victimes. Tous ils sont nés, riches ou pauvres, dans la paix et le
bonheur, tous ils ont connu de meilleurs jours : mais les grands destructeurs sont
venus un jour et brusquement, brutalement les enfants se sont vus dépouillés
de tout ce qui formait leur vie : leurs parents et leur foyer. Le père emmené
à la mort, la mère emprisonnée, les domestiques disparus, la maison saccagée...

que restait-il aux petits délaissés Que pouvaient-ils faire dans une maison,
où ils n'étaient plus défendus et où d'autres venaient prendre la place de leurs
parents Là où ils avaient leur foyer, ils devenaient des intrus, des indésirables.
Il ne leur restait que la rue, avec tous les hasards et dangers qu'elle présente
dans le gâchis bolchévique. C'est dans la rue qu'ils rencontraient d'autres infortunés

qui ont subi le même sort. Les compagnons d'infortune se liaient et allaient
ensemble affronter les vicissitudes de la vie. Ainsi se formaient des tribus d'enfants

de 15, 20, 30 petits vagabonds, guidés par le plus fort qui parfois n'a pas
plus de 14 ans.

Triste spectacle, plein d'héroïsme et de douleur poignante...

• *
L'autre jour, un journal moscovite, « Goudok », nous donnait le récit de

la mort effroyable de 300 de ces enfants-vagabonds, que les autorités soviétiques
avaient enfermés dans des wagons de marchandises. Il parait que ces enfants
« troublaient Tordre public ». Les agents du gouvernement les appréhendèrent
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par ruse. On leur (it croire qu'on les mènerait dans le midi, en Crimée, où il fait
chaud et où ils seraient bien nourris. Les enfants se laissèrent prendre. On les

entassa dans des fourgons comme des bêtes et personne ne les revit jamais.
Ils furent tous gelés vifs par un froid de 30 degrés. Les wagons furent ouverts
quand on n'entendit plus de gémissements.

Ainsi les noyades de Nantes ont été surpassées.
Les bolcheviks eux-mêmes ont été péniblement impressionnés de ce procédé

d'exécution. Le journal « Goudok » a même parlé non sans reproche de cet acte
de « négligence » de la part des Soviets, mais ce fut tout.

On me dit qu'il faut estimer à un et demi million le nombre des enfants
errants en Russie, dont le sort n'est pas beaucoup plus enviable que celui des
300 gelés. Ceux-là au moins ne souffrent plus.

Voici ce qui attend les enfants sans abri si la mort refuse de les cueillir :

l'administration de la Santé publique a établi en Crimée des asiles pour ces
malheureux. Quels asiles Dans un local qui ne peut contenir que 80 à 120

personnes, on fourre de 600 à 800 enfants. On se figure dans quelles conditions :

pas de lits, pas de matelas, pas de linge. La nourriture est insuffisante. La saleté,
le manque d'air et les insectes provoquent et propagent des épidémies. La
tuberculose, la dysenterie autant que les maladies vénériennes ne sortent pas de ces

locaux. La mortalité est grande : 7 à 16 personnes par jour dans chaque asile.
Ces chiffres, que le journal russe de Belgrade Novoe Vremia reproduit, sont

puisés dans la presse bolchévique. Cette dernière est à même de se servir des

tableaux statistiques officiels.
Nous venons de parler des enfants sans abri. Jetons maintenant un coup

d'œil sur les données statistiques concernant les enfants qui sont soignés,
surveillés et vivent pour ainsi dire sous les auspices du gouvernement des Soviets.

La Pravda de Moscou affirme qu'en 1919, il y avait 9 % de la population
infantile atteinte d'anémie. En 1920 il y en avait déjà 11 % ; en 1921, 15 %,
puis 30 %, puis 40 %. Enfin, en 1925, 74 %

Pour ce qui concerne des troubles cardiaques chez les enfants (il y a de quoi 1),

le pourcent est monté de 4 en 1919, à 43 en 1925. Ces chiffres parlent par eux-
mêmes. Ils sont plus éloquents que les paroles.

On croirait vraiment que les Soviets travaillent à l'extermination de notre
race. Seraient-ils — je me le demande — bien qualifiés à participer à une
conférence dont le but est de sauvegarder l'humanité.

Veuillez agréer, etc. Pierre Botkine.
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